
A PROPOS DES ELECTIONS

Nous louchons au jour du renouvellement
du Grand Conseil. Dimanche prochain , les
destinées du canton de Fribourg seront tran-
chées pour cinq ans par le suffrage du peu-
P|e* C'est à ceiui-ci donc que reviendra la
Princi pale , la première responsabilité de
•on avenir. Tout est dans les choix qu 'il fera .
Si les dé putés qu 'il se donnera représentent ,
non seulement ses intérêts , mais encore et
¦surtout son amour des traditions fribour-
geoises, son horreur du schisme et do t'a-
Poslasie , son dévouement à la religion : alors,
nous aurons encore cinq années de paix in-
térieure , de sage et prudent développement
à? nos institutions, el quoi qu 'on en dise ,
cin< _ aimées de considération de la part de
no,s confédérés. Car ceux-ci nous méprise-
ra 'ent , et avec juste raison , le jour où nous
déserterions lâchement le posle que nous
'Vous jusqu 'ici toujours fidèlement gardé.

Les préparatifs de la lutte électorale sont
Partout très-avancés. La liste des candidats

^ chaque parti est arrêtée , sauf dans la
Qi'uyère, qui veut celle fois se distinguer eu
¦¦rrivnii t lard. Le parli conservateur main -
lient nulanl  que possible les députés qui
Ont justifié la conBaticede leurs mandataires ,
depuis cinq, dix ou quinze ans, par lour at-
tilude , leurs votes et leurs discours au
Grand Conseil- Nous avons déjà fait counaî-
ltc la liste qui est sortie de la réunion de
^sieux pour le district de la Sarine. Celle

^ la Sing ine a également paru dans nos
^•onnes; 

un changement y a élé depuis
l0r8 introd uit.  M. Auderset , rcceveiir,d'Btat ,

J<" n'a pas accepté , a été remp lacé par

J- Pierre Hayoz , d'Oltisberg, syndic de
?uin* La Veveyse a aussi arrêté sa liste,

ï^l 
la 

confirmation 'de lous les députés
sortii, ltSi

FEUILLETON DE LA LIBERTÉ.

LUDOVIC
EltlVEST HELLO

Quand Amélie entra dans la salle à man-
jvri à la vue des cheveux blancs, olle dit
b/f?  ̂&° regAri_ &at sa fille : Ohl mon

•¦ Ludovic qui ne perdait aucune syllabe ,
faillit qiiand le mot DIEU fut prononcé ,

!a U tressaillit sans reconnaître.
•W ra i' P»t un livre. Je rencontrerai lo

t. _ '? âït-il.
to»!  "8a't. et »l lisait , et il ne rencontrait
eo,, k mot, ou, s'il le rencontrait , il ne le
W*1B8a" Pas- L<3 PreBlier livre 1ai lni
•**ie p 80Q8 la main fut un livre d'astrono-
VI i n'e8t PftB oelft » **"*'• Un iQ8tinct
Va '9 Portait vera les livres de piété. Il
m' emauda un à sa femme qoi trembla
H fusaient et qui dit à Anna : Est-ce qu'ilC°n^vlirait? H

Hier, dimanche, ont eu heu les réunions
préparatoires du parti conservateur daus
les districts de Ja Glane et de Ja Broyé, el Ja
réunion préparatoire du parli libéral (par
opposition aux radicaux) dans le district du
Lac.

Nous venons de recevoir communication
de la liste de la Glane. Elle contient deux
changements : M. Ducrest , Romain , syndic
de Promasens, prend la place de M. Jaqiie-
noud , dont nous annoncions naguère la mort
si regrettable , et M. Alexandre Raboud , juge ,
prend celle de M. Péclat , de Middes , qui a
décliné une réélection.

Les listes du parli radical commencent
aussi à êlre connues. Voici celle du district
de la Sarine. Nous rempruntons a» Confé-
déré :

MM. Andrey, directeur de la Banque can-
tonale-, Guérig, Jacques, notaire-, Esseiva ,
Ignace, négociant; Gendre, Isaac , avocat;
Majeux , Auguste , professeur; Vonderweid ,
Charles-Auguste ; Bielmann , rédacteur du
Confédéré ; Fraisse, Adol p he, architecte ;
Winkler , Pierre, charpentier; Wicky, J.-E.,
directeur des Engrais chimiques ; Hayoz ,
député , a Aufafond; Gendre , Nicolas, juge
de paix , à Belfaux;Chollet ,anc. commissaire
général , à Grolley; Sudan , Jean , commis-
saire ; Landerset , Louis , fabricant; Marly ;
Wiclit . Jean , négociant, Montévraz; Oiotlet ,
Auguste , syndic, Prez ; Reynold , Henri , ins-
pecteur des forêts; Uldry, Nicolas , avocat;
Chappuis , Léon , à Estavayer-le-Gibloux ;
Galiey, Xavier , à Ecuvillens.

La liste radicale de la Broyé a été arrêtée
comme suit :

MM. Bai ll i f , Philippe, docteur , à Esta vayer ;
Dubey, Dominique , ancien préfet , à Glette-
rens-.Marinier , Auguste , avocat , à Estavayo r ;
Bise , Modeste , commissaire général , à Fri-
bourg ; Despond , Joseph , contrôleur à Dom-
didier; Rey, Théodore, propriét aire , à Mid-
des ; Monney, Jean , commissaire a Chûbles ;
Joye , Nicolas, député , à Monlagny ; Pochon

— Non , -répondit Auna , car sa Gguro est
toujours sombre.

Il lut et ne trouva pas. Alor3 il prit le
dictionnaire. Il lut et ne trouva pas. La
page qui contenait le mot DIEU était collée
Ludovio la sauta sans s'en apercevoir. Il
arriva à 1*1, et au mot Idole , il jeta nn en.
Ce qoi se passa en lui , échappe a 1 analyse
Il erojait quo c'était lo mot , et il sentait
que ce n'était paa lui. Moralement , pour
Ludovic , c'était lui. Matériellement , ce n'é-
tait pas lui. Alors ilch.rcha un dictionnaire
des synonymes, mais les ironies de la tangue
.'égaraient , au lieu de l'éclaircir. Il lui sem-
blait entendre autour de son désespoir les
ironies du langage qui lui cachait le trésor
et ne lui montrait que ses voisins. Comme
il arriva quand les enfants jouent à cache-
cache, le langage lui disait par moments :
tu brûle , tu brilles ; mais au moment de se
livrer le mot branlait et disparaissait dans
l'inexorable nuit d' un oubli sans retour.

Voyons un peu , se dit-il , dans quel ordre
d'idéeB étais-je , quand j 'ai choisi le mot ?
J'avais pris : Amor, puia meus. Il s'agissait
de co qu'on aime , de co qu'on peut aimer ,
de ce qui est aimable , de ce qui est ado-
rable . — Voyons , qu 'est-ce qu 'on peut
adorer ?

A ce dernier mot , la pensée de Ludovic
qui avait assay é de se ressaisir, et de deve-
nir lucide, s'échappa et mourut dans un cri
de douleur.

Ah. mon DIEU, cria-t-il, s'arrachant les

Louië, propriétaire , a Vesin ; Ducotlerd ,
Pierre, professeur, à Fribourg ; Boccard ,
Antonin, juge de paix, à Estavayer ;

On voit par ces deux exemples la lactique
du parti radical. Sachant combien ses prin-
cipes sonl odieux et ses hommes peu sym-
pathi ques, il les abrite avec ostentation der-
rière d'autres noms qui ne lui appartiennent
pas. Ainsi , M. Isaac Gendre est chaperonné
par M. Ignace Esseiva ; AI. Uldry se présente
bras-dessus bras-dessous avec M. Henri Rey-
nold , et M. Bielmann , rédacteur du Confé-
déré, se jette au cou de M. Hayoz , d'Auta-
fond , qui n 'a jamais lu une ligne de sa prose
impie et persécutrice. Dans lu Broyé sem-
hlatilement , M. Marinier se cache modeste-
ment sous le manteau de M. Bise, commis-
saire général.

La tactique n'est pas malhabile : reste à
savoir si des conservateurs doivent y joner
le rôle de dupes el de comparses. Mais nous
touchons à une question qui exi ge des dé-
veloppements : nous la" traiterons demain.

CONFÉDÉRATION

Le Tribunal fédéral a jugé , la semaine der-
-iiûr« , uno cause importante. Nous parlons du
prcoôs intenté parMM. Blœ3ch, de Bienne , et
BOppli , de Zurich , tous deux porteurs d'ac-
tions privilégiées de la S. O. de l'émission
de 14 millions dc 1874. Les deux deman-
deurs , estimant avoir élé induits en erreur
par le programme financier et lo prospectus
sur lesquels cette émission élail basée , ré-
clamaient de la S. O. le remboursement des
versements opérés par eux sur les actions.

La responsabilité de la compagnie des
fautes commises par ses mandataires a élé
admise à l' unanimité par le t r ibunal .  La
conduite de ces mandataires (en 1874-75) a
élé qualifiée avec une grande sévérité par
la grande majorité du tribunal. Le dol a ce-
pendant été écarté, mais la faute grave a élé
admise , par G voix contre 4, et , à sa suile ,
l'action en dommages-intérêts. Le dommage

cheveux et se roulant par terre, ah!  mou
DIEUJ mon DIEU J

ET IL DISAIT LE MOT ,
ET IL NE LE RECONNAISSAIT PAS.

Il ne le reconnaissait pas , parce que co n'é-
tait pas u" mot , c'était un cri 1 Et il ne
savait pas que la cri était un moll Symbo-
lisant à lui soûl tout le peup lo dus idolâtres ,
qui prononcent lo nom de DIEU dans les
hasards d'une phrase baualo ou danB les
contorsions d'une phrase désespérés, il se
roulait par terre , en criant ahl mon DIEU!
mon DIEUI Et le nom do DIEU, à force de
ne plus signifier pour son esprit , no signi-
fiait plus rien , même pour son oreille . A
force de ne rien signifier , ce mot avait fini
par ne plus dire, pour Ludovic , un mot. A
force de n'avoir pas pour Ludovic des sens,
ce mot avait fini par n 'avoir plue , pour Lu-
dovio do son ?

Et il se roulait à terre , les yeux hors de
la tête , criant : mon DIEU 1 mon DIEU l

Et il cherchait dans son esprit , il cher-
chait d'une recherche désespérée le mot qui
était sur .les lèvre9, et le mot fuyait d'uno
fuite éternelle , parce qu'il était vide 1

La mémoire est nn univers où les mots
Bont tenus et retenus à leur plaoe par leur
Bens qui eBt leur poids ; le mot qui n'a pluB
de Bens a'éooule comme do l'eau.

a élé évalué à la différence entre la valeur
nominale dos litres et le prix de vente à ce
jour. Eu outre la compagnie a été condam-
née à payer 500 fr. de frais de justice et
700 fr. au demandeur M. Blœsch.

Il résulte d' une communication du Dépar-
tement fédéral des péages, que le3 colis pos-
taux ne dépassant pas 1|2 kilogramme sout
les seuls qui soient absolument exemp-
tés de lout droit de péage;  les paquets soii
colis plus lourd*, on revanche, sont passibles
des droits de péages d'après le tari f en vi-
gueur , même alors que leur contenu esl
désigné comme échantillons , et Ionique ce
contenu n est pus spécifié d'uno manière
précise , par exemple lorsqu 'on s'est borné
à

^
déclarer des t échantillons sans valeur »

c'est le droit le p lus élevé , à raison de 1S cen-
times par 1 12 kilogramme, qui est applicabl e-

Lcs offices de posle chargés de la percep-
tion des droits de péage auront soin de se
conformer aux dispositions ci-dessus.

(Communiqué)

La commission du Gothard a terminé ses
travaux. Elle a fixé les pentes pour les lignes
de montagnes les plus élevées à 25 Ô|00;
ii 26*27 0|00 pour les lignes moyennes; à
20-21 0[00; pour la ligne du Mont Cenere ,
et à 10-12 0|00 pour les li gues de plaine.

Elle évalue lo trafic annuel des voya-
geurs à 250,000 et celui des marchandises
a 400,000 tonnes. La ligue de montagne
commencerait au nord i. Eralfelden (troiskilomètres au-dessus de Silencit), et s'éten-drait jusqu 'à Bodio , les terrassements do co
parcours devant être probablem ent tons
exécutés en prévision de deux voies. Il ne
serait pas établi de bateau-transports sur le
lac Majeur. La commission estime qu 'on doitconstruire une ligne directe de Lucerne àFluelen , mais qu 'on pourrai t peut-être se
servir provisoirement du lac des Qutvtre-Cantons.

Bref , malgré les profondes modifications
apportées au projet primitif , le déficit attein-
dra encore dans l'une on l' autre hypothèse ,un chiffre considérable , il est clair que sanssubvention d'intérêt In Compagnie pourradifficilement le combler.

Demain , se dit-il , ou j'aurai trouvé le mot,on j  aurai cessé do -vivre. Il n'avait pas lo
projet arrêté du suioide. Mais les situations
violentes de l'âme mettent à découvert les
choses cachées ; elles soulèvent quoi qu'undes voiles sous lesquels l'inconnu dort. Leaténèbres serrées sont traversées par deséclairs , et Ludovic vit dans un éclair quo
l'instant suprême approchait.

Au même moment , Anna , dan-s sa cham-
bre , se sentit lassée d' une lassitude inconnue.
C'était ce moment où l'on ne peut plus sup-porter l'existence. Una agitation profondes empara d'elle.

C'est fini , dit-elle. Je ne puis plus l ohlmon DIEU ! mon DIEU! Jo ne puis plus t
mpTTP,b,re et.la fi

*
Ue di?aieut h la foW : monDIEU I le même jour , n la même houre • ilale disaient à la fois , mais ils no le Paientpas ensemble. Pour l'un et pour l'autre Ln 'était pas un mot , c'était un cri. slïï pou?Ii> n p r n  r> a t a t t  «*«* r_ _- _ _ :  ' , -> ' *le père c'était un cri vide , partant d'un cœurmort Pour la fille , c'était nn cri plein par-tant û un cœur vivant. Pour le pèro, c'était

moins qu'un mot. Pour la fille , c'était ploa
qu uu mot , plus qu 'une idée, plus qu 'on sen-
timent, c'était l'âme qui éclatait 1

Quant à Ludovic il allait dorant lui , répé-
tant : Demain ! demain-'Et oe mot persistait
dans son égarement. ,,, . .

Voici comment les choses s étaient pas-
sées : voici le résumé de la vie de cet homme.

L'or valeur représentative des choses ,
l'or qui'n'est rien eans elle, avait dévorée
les ohoBes, et s'était fait adorer , indépen-



Il est à présumer que le Conseil fédéral f mystérieuses qui forment le cortège essentiel
va soumettre le résultat des nouvelles étu-
des aux Etats étrangers , afin d'arriver , si
possible , à une entente. Dans tous les cas
ces Elats , abstraction faite de la question
des subventions , doivent so prononcer sur
les modifications proposées.

Le projet de budget de la Confédération
pour 1877 est fixé éventuellement comme j
suit :

Becettes : produit des propriét és foncières
et des capitaux , fr. 527.400 ; déparlement
militaire , 3 millions 963,525,fraucs ; finances
et péages , 21 ,262,000 francs ; postes et télé-
grap hes, fr. 17,540,000 ; divers fr. 29,371'.
Total fr. 43,322,000.

-Dépenses: amortissements et intérêts de
la delte publique , fr. 1,684,725 ; département
politique , Ir.277 ,000,iiitéricur , fr.2 ,.,i66,37t ;
justice , fr. 40,000; militaire , 16 millions
468,410 fr. ; finances et péages 5 millions ,
868, 100; chemins de fer et commerces
fr. 269,200 ; posteseltélégraphes fr . 16.915
mille 700 ; imprévus 8344 francs. Total
fr. 44,276,100

Le Tribunal fédéral a informé les autori-
tés politiques à Berne , qu'il a nommé juge
d'instruction pour la Suisse romande, en
remplacement de M. Broyé, appelé aux fonc-
tion de juge fédéral , M. le conseiller national
Berdez , avocat, à Lausanne , cela pour une
période allant  jusq Tau 1" janvier 1881.

NOUVELLES DES CANTONS

ICcrno. — L'employé postal qui , outre
l'ingénieur Buri el un mécanicien , a été bles-
sé à l'accident de dimanche, a la mâchoire et
toutes les dénis brisées. Lc choc a fortement
ébranlé le cerveau de ce malheureux qui
esl plongé dans un élat de délire complet.

La Compagnie du Central écrit à la Grenz-
post que le dommage matériel ne dépasse
pas 30,000 francs.

Iiiifvruc. — Un malheureux prêtre ,
JA.- Fischer, maître de religion et 'directeur
des écoles dea filles de Lucerne, vient de
contrislcr les cœurs catholiques pat un scan-
dale qui est un premier pas dans la voie de
l'apostasie. Le 26 oclobre il a été prié ou
s'est fait prier de baptiser l'enfant du direc-
teur des poudres , M. Kurzmeier. Il s'est
eervi pour la cérémonie d' un rituel allemand
dans lequel on a supprimé les exorcismes et
d'autres prières pour les remp lacer par des
allocutions adressées aux parents et aux
parrains et par des bénédictions données à
l'enfitiit. Au goflter qui a suivi le baptême ,
le parrain , qui est vieux-catho lique , s'est
permis d'exprimer la joie qu 'il avait éprouvé
d'entendre à la place des formules, « des
paroles allemandes , simples el dignes; » il a
remercié M. Fischer et a manifesté l'espoir
que. la ville de Lucerne verrait se renouveler
» de plus eu plus ces belles cérémonies;» il a
•jouté que « le sentiment religieux ne peut
que gagner à la suppression de ces formules

damment d'ollea , pour lui-même. Ensuite l'or
s'était identifié avec le coiïre. Ensuite le
mot du coffre , sans lequel le coffre n'était
rion , le mot , valeur représentative de l'or,
avait dévoré l'or lui-même. L'espèce avait
dévoré los substances, maintenant l'espèce.
DIEU avait été d'abord dévoré dans l'âme
de Ludovic par les substances créées, puia
les substances par leB espèces, puis les es-
pèces par le mot qui les représentait , et ce
mot étail le mot :

DIEU , DIEU était le point do départ et
le point d'arrivée. Ludovio , qui avait fui
DIEU, cherchait le nom de DIEU, et ne lo
trouvait paB.

LE NOM DE DIEU VENGEAIT DIEU-

d'u
°
n tr
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6-i0 et Anna Semblèrent

S t̂eiïïS.'KïîLSdevant lui , queno en l'air, et 8e YB£_ ? „ . À
de caresses entre les ja^X S "££maîtresses. Le chien , voyant l'av aro, fit en-
tendre nn grognement et courut aux doux
femmes, comme pour lea conBoler. Ludovic
le regarda fixement. G e_t pourquo i les deux
femmes tremblèrent.

Le lendemain matin , LudovicBortit comme
à son ordinaire : comme à son ordinaire aussi,
il revint avec un acùe. eor.

(A suivre.)

de la puissance et de l'autorité de Borne. »
Il a terminé en saluant la cérémonie qui
avait eu lieu comme un pas fait en avant
dans l'affranchissement du christianisme.
M. Fischer a répondu en disant qu 'il « par-
tage entièrement celte manière de voir , que
pour lui il considère la cérémonie qu 'il vient
de faire comme une protestation contre les
tendances de Rome; que , du reste , il cher-
'chait depuis longtemps l'occasion ide se pro-
noncer publiquement et par des actes contre
les décrets du concile du Vatican. •

Les parolesguillemetlées sont empruntées
au journal radical et vieux-catholique le
Lnzcrner-Tug blalt , qui doit être bien in-
formé ; elles sont l' annonce d' une véritable
apostasie. Depuis longtemps les bons catho-
liques de Lucerne prévoyaient la chute de ce
prêtre qui par sa conduite justifiait  p leine-
ment les soupçons dont il était l'objet. Su
sobriété ne passait pas pour être exemp laire
et , dans certaines circonstances , il ne s'est
pas gêné de danser avec des institutrices!

'B'<. .ssï__ . — Dans la journée du 22 no-
vembre , par suile de l' exp losion inattendue
d' une mine dans le grand tunnel du Gothard ,
du côté d'Airolo , quatre ouvriers ont été
tués, et deux grièvement blessés.

Vaud. — L'abord oriental de la gare
d'Yverdon présente cn ce momeul unc ani-
mation qui rappelle les plus beaux temps de
la construction de chemins de fer dans la
contrée. On y opère la jonction de la ligne
transversale dc la Broyé avec l' ancien ré-
seau. C'est une opération qui paraît simp le,
mais qui cependant , ne manque pas de pré-
senter d'assez sérieuses difficultés dans cer-
tains cas. — La jonction de la transversale
cause des modifications dans certaines ai-
guilles , rabaissement des ponts et rétablis-
sement de toute une série de nouvelles voies
ayant  pour but de faciliter les manœuvres
des trains dc marchandises, qui prennent
toujours plus d'importance dans celte gare.

On assure à la Gazelle de Lausanne qu 'en
suite d' entente avec le gouvernement fri-
bourgeois , la Compagnie de la Suisse-Occi-
denlale a élé autorisée à différer l'ouverture
du tronçon Estavayer-Payerne , mais qu 'elle
s'est engagée en retour à ouvrir la ligue en-
tière d'Yverdon à Fribourg pour les premiers
jours de l'année prochaine.

Vulai .s ¦— On écrit du Haul-Valais , le
28 novembre , à la Gazette de Lausanne:

« Les assemblées primaires des bourgeois
et habitants  de Bri gue, viennent de ratifier '
en se portant forts pour lea autres commu-
nes du district , les engagements pris au
nom dc ces communes envers fa compagnie
du chemin de fer du Simp lon , pour la cons-
truct ion immédiate du chemin de fer de
Viége à Brigue, lls consistent dans la fourni-
ture dea terrains , des traverses, d'une cer-
taine quanti té  de bois de construction et de
divers travaux de terrassements. Ces pres-
tations seront remboursables par la Compa-
gnie après lo percement du tunnel du Sim-
plon , el si ce percement est fait suivant le
tracé bas, partant de Brigue même, à la
cote 700.

• Le Grand Conseil du Valais va à son
tour s'occuper aux premiers jours de la ra-
tification d' une convention formulant les
prestations de l'E lut du Valais en faveur de
la construction du même tronçon Viége-
Brigue. Si ces diverses conventions sont
définitivement ratifiées , la locomotive arri-
vera jusqu 'à Brigue , c'est-à-dire à l'en-
trée du tunnel  même du Simplon , en juin
1S78

-VcucliAtcI. — On écrit de Couvet à la
Feuille d' avis :

« L'hiver qui s'ouvre devant nous se pré-
sente sous de tristes ausp ices ; le contre-coup
de la crise horlogère se f ait durement sentir
è nos fabricants d'outils , et bon nombre
d'ouvriers se trouvent sans travail à l' entrée
de la saison rigoureuse.

« Ne serait-il pas urgent do commencer
dès maintenant la distribution de soupes
économi ques? Ceux d'entre les habitants de
notre village , qui ont le bonheur d'être
moins éprouvés par la crise, ne laisseront
pas échapper cette occasion de tendre à leurs
frères une main secourabje ; les infortunes
lointaines n 'ont jamais fait inutilement appel
à leur charité , combien plus tiendront-ils à
soulager des misères qui se produisent pour
•Ainsi dire Bons leurs yeux.« Je sais que les fonds pieux sonl mis àcoiitribu t.on d'une fnçon extraordinaire , je
m«1o

q
£wha?t6. Privée s'exerce largement;mais n obtiendrait-on pas de meilleurs résul-tats en formant un comité de secours quirépacliriiU les dons en BO pla çant en dehorsde toute préoccupation politi que et reliin-cusc ; de celte manière on éviterait les dou-bles emp lois , et on pourrait faire plus de

bien au moyen d' une action commune que
par des efforts individuels. »

Genève. — Une correspondance adres-
sée de Genève à la Gazette de St-Gall dé-
clare espérer que , les Suisses allemands
ayant voté comme un seul homme pour le
gouvernement actuel , celui-ci saura de sou
côté tenir compte de leurs vœux , et elle si-
gnale comme tels les deux points suivants :

1° L'intervention d' un régime plus juste ,
quanl  à la taxe et au renouvellement des
permis de séjours ;

2" L'introduction de la langue allemande
comme deuxième langue officielle , ntleudu
qu 'un quart  de fa population de Genève est
allemand , et que Genève ne saurait se dé-
velopper comme grande ville cosmopolite et
prétendre ù l' université fédérale , que grâce
à l'élément allemand.

CAETOK DE FB1B0UBG
Le Conseil général élait réuni le 26 no-

vembre pour entendre le rapport de sa
commission chargée d'examiner le projel
d'intervention dans le contrai à passer entre
la Société des .vagons et la Confédération , eu
vue d' utiliser les bâtiments de cette Sociélé
pour dépôt de matériel de guerre.

La commission élait composée de MM. Me-
noud et Techtermann , conseillers d'Etat ,
Gerbex, colonel , Fraisse, conseiller commu-
nal , Winkler , charpentier , Bîelzo , commis-
sionnaire , el Gendre , juge de paix.

Elle a présenté , par l'organe de M. Tech -
termann , ses conclusions , prises à l'unani-
mité.

Le travail de la commission a porté sur :
1° Nécessité ou util i té d' une intervention.
2°Cofit d'une construction neuve. (108 mille
francs au lieu de 50,000 annoncés.)
S* Charges et responsabilité vis-à-vis de la
Confédération ct de la Société

Conclusions:
l'Si l'intermédiaire de la ville de Fribonrg

est réclamé, l'accorder , en réservant seule-
ment le droit et non le devoir de bâtir , vis-
à-vis de la Confédération , el en supprimant
tonte résiliation vis-à-vis dc la Société.

2* Garantie par la Société de l' usage de la
voie ferrée el des hy drantes ou de leur
équivalent.

Dimanche soir, le Cercle catholique de
Fribourg a eu une belle fêle, due à M. l'avo-
cat Folletête qui se trouvait pour un jour
dans notre ville. L'éloquent défenseur de la
liberté reli gieuse dans le Jura catholi que a
bieu voulu improviser une conférence ; il a
exposé la situation faite à son pays par les
derniers actes de la politique bernoise, il
nous a montré la Pologne bernoise , l'Irlande
jurassienne résistant héroïquement aux ef-
forts faits pour lui arracher sa foi; il nous
a révélé Je but final auquel tendent les per-
sécuteurs et qui est la proteslanlisaliou du
Jura , comme en témoigne l ' installation qui
s'est faite ce même jour du pasteur libéral
de Porrentruy dans l'église de Saint-Pierre ,
volée aux catholiques, et profanée par le
schisme. Tirant la moralité de cette persécu-
tion , il a indi qué la cause première de tout
le mal , le peu de soin que le peup le du Jura
a mise longtemps dans le choix de ses re-
présentants , son empressement à accepter
toutes les conciliations et à se fier aux pro-
messes spécieuses do ceux dont il aurait ou
se défier. .,

Mi le chanoine Schorderet a remercie en
quel ques mots M. l'avocat Folletête , et ex-
prime l'espérance que les travaux de ce
défenseur dévoué de la liberté relig ieuse
seront à la fin couronné de succès.

M, le vicaire Kleiser a résumé en allemand
les deux discours qu'on venait d'entendre ,
pour l' utilité des membres do la congré ga-
tion des bourgeois qui assistaient à la confé-
rence .

Enfin M. l'avocat Wuilieret , en quel ques
paroles éloquentes et élevées, n rendu la
pensée de tous en exprimant l 'admiralion
pour la persévérance du Jura calholi que ,
l'espé-ance de la fin dc cette honteuse per-
sécution , el la reconnaissance do tous les
catholiques suisses envers M. Folletête.

Nous saisissons l' occasion qui nous est
donnée de réparer une omission , en rappe-
lant une autre fête du cercle catholi que de
Fribourg : le banquet du 20 novembre pour
fêter l' anniversaire de la fondation de ce
cercle. Environ 80 personnes ont pris part
à co banquet , parmi lesquelles beaucoup de
membres honoraires de la campagne et iiu
certain 'nombre de députés. Les toasts ont
élé nombreux et chaleureusement app lau-
dis; nous mentionnerons au hasard celui de
M. l'avocat Wuilieret à la patrie; celui de

M. Pierre Esseiva, à M. l'avocat WuiUereJ ,
celui de M. Léon Esseiva au Saint-Père: ..»
toasts de MM. Frédéric Gendre , c.iaflO'i.»
Wick y, Pie Phiii pona , Haymoz , chanoine
Castella. M. le professeur Bossy a an»
porté un toast 1res remarquable et uua**
memenl acclamé.

NOUVELLES DE L ETRASfiH

I-eiires <lc Puri*.

(Correspondance particulièredela hlf tW

Paris, 21 noveaf r*
Tous les organes de la majorité J,ePu

flrcaine et radicale sont unanimes à 8e, K
noncer contro le projet de loi préee n' 0^.M. de Marcère pour régler les bonn*-1"*
litaires. 

^Ainsi que je vous l'avais fait pt esS\|jj
ce projet , en voulant fairo une coOÇe -\j
n .. CM ........l.. . .. ... . n l û c*.î. <_.__ ....-1.1. .fl. . _ItU.. g_ U-UÏO| U H Dil.lC _I.lt Ul U-ilco *-c .Uf
droite. Il ne faut donc paa s'étonuet 6

^membres de la majorité à la Chanib^ jj .
députés sont partis , ce matin , pour ^et.M
les, bien résolus à nommer une coma*19 

ti
hostile au projet du gouvernement e ,^
demandera lo concours de l'arméo {a

^,
pour lea légionnaires qui veulent être *
rés civilement . Le Sénat n'adop tera &} p
ment pas la loi telle qu 'elle sera rédige8 y
la Chambre des députés et les chos*'*9 . .ta
ront dans le statu quo , mais le a*10 ..{j.
aura reçu un coup mortel et 6era fiD

plus ou moins civilement. *$.
La façon dont on a tourné , hier, 1" ^sur l'interpellation Floquet , a causé u°

surprise danB le monde politi que. jf So*
On prétend quo c'est le maréchal a6 et

Mahon qui a déterminé MM. Du'9 f0]j
Berthaud à s'abstenir pour laisser I» P .ot-
à M. de Marcère , ce à quoi ils aurai*"1

senti au moment d'entrer en séaoÇ''* ..oaiil
Le dissentiment entre Jo garde °e ,,t{0(i\

et le ministre de la guerre était t jj

vif ;  M. Berthaud s'était plaint , e0,.f f j f i
énerg iques au maréchal d'avoir ce ¦$
donné par son collègue, que 1° Pr '' j!-*!
craignait uno rupture en pleine hsie

^
f i

a cru devoir prier les deux intér- **"̂
garder lo silence chacun de leur cot*-- 1J.1

L'organe de M. Léon Say, le Jou r " 
^

(tr
Débats , reproche aux gauches leof . . i>
dence et do s'exposer à un ni1? rB ___»I *°
Droite/Voici la conclusion de ce *) 0
sujet de la crise actuelle : n&tlet a« NOUB ne voulons pas trop * 

^
\i, <-••£

questions extérieures qui , à oOlr 0 MO*'
vraient cependant dominer et Pr.c. ^ais. ***'
fer toutes les autres aujourd 'hui,* qu'il "J
sortir de Versailles, est-on .ĵ ler 

le ini?""
ait aucune imprudence à Ébr

6 [ \»0n préfè^
tère et à faire contre lui j£t'icm8 de pr»^'
à côté de lui, des manif«* . - a;DB i _V
pas ? Si Ion B'imagiJ»' ' obérai , on P°Jnement d un cabinet P 

B.imagj De *6V,
rait bien se trompe ' * ^et actuel, <
ner plus de for* «  ̂encore. OjJ
tromperait Pto^S^remiàre 

fois 
«J,eerait pas da  «J1^^. on aurait »$.

Z-,l i ryUnée temples d'illu8i oDB >
eeSre qui ^^

ftien.t ™*>™ »ux PluB * .
de sérieuses réflexions. » $&

D'après des renseignements trè8'jj ,f (1.i*î'
l'i i îc-fnîm w'Armln, .  . MI ., 1 . .  /"1_«*»_'k* _ ' ï7 .  t* U  ̂ fttfll*', _*.,„_»« .aiAïuicCC pal «j •_./¦ <¦""• - pl)l** ,jrelativement aux démarches que M* ^gC
aurait fait faire près du XIX' siècle, e"
de tous pointa. .6 b 8* 6

Tant pis alors ; carelle no fa*' K ^ W
coup d'honneur au chef de la a-86 

f)
française. «.B^W*Le gouverneur de Paris a fait P jt.** ,6_
hier soir, ses cuirassiers à trav* flg p»
bourgs , comme tous les soirs d'° B)
meataires. o8ot ra 

aC-
Ces exhibitions militaires dev e cB sp0

la population s'est un peu ému 0 
^taole inusité. HaB8* AîB'A propos de l'attitude de 1» te ^

7n._vii.__ ..P » nu'/,r._o munira O1*6 -. ii 1°

sance joue groB jeu en B ex _ i0. fl,l'Angleterre occuper Constant in i gBie *Lfl
« Il est aussi heureux pour lVB cle'8 gl

pour toute autre puissance q° faible?' fl»
Bosp hore soient entre des m»'J 8

^ 
r eUj »;

l'Angleterre les tient jaoaaW * . do &o» .
comme il est probable , l'éqo»

^ 
M

en sera changé et change aortoa 
^ment de la Russie. Il est yrai q» ll!B UJ ,

auront la consolation d'evaj B^^gares <i
niaques , les Herzégoviens et les Ueor e»
seront dorénavant presque
que les Polonais. • poiirs e '- ,r

On m'écrit du palais o" *f , tio0l soD
« L'abstention do la BP*$O«»UOD'



ceesive reserve danB la crainte de 1 imprévu
commencent à dégénérer en inquiétude par

•suite de la situation exceptionnelle que noua
font les événements do Versailles qui Bern-
aient noua annoncer nne nouvelle crise mi-
nistérielle.

Toujours bonno fermeté de l'obligation
égyptienne. Sur ce titre, la tendance ronli-
ûne à être des meilleures, lea transactions
conaorvent une bonne activité , co qui no
manque pas d'être remarqué en ceB boursee
dejstagnation d'affaires.

Calme complet Bur les marchés des autres
valeurB de toute nature. Il en est malheu-
reusement et toujours ainsi lorsque , ce qui a
eu lieu aujourd'hui , les conversations politi-
ques remp lacent lea affaires. #p_ .g. — Ainsi que je vous l'avais fait
pressentir , 8 commissaires sur 11 sont hos-
tiles au projet de loi sur les honneurs mili-
taires.

Aa Sécat , M. Paris a déposé BOB rapport
qui conclut au rejet do la loi relative de la
cessation des poursuites.

_4I_. ace-x,orraine. — Le Voyage aux
pays annexés, ce troisième livre de M. Vic-
tor Tissot. l'heureux auteur du Voyage au
Pays des milliards, vient d'être saisi par la
douane de Mulhous e et livré par elle à la
Police, t Nous pensons dit un journal de Pa-
B?j que celte mesure de rigueur est spéciale
9 la ville de Mulhouse , dont M. Tissot a pris
? parti e le Kreis-director avec une verve
remarquable. Il a aussi raconté daus son h-
1*6 l'admirable action de M. Jean Dollfus ,
maire de Mulhouse , allant trouver un chef
°̂ e corps prussien au moment de l'invasion.
Ce vénérable industrie, portait la croix de
a Légion d'honneur et une décoration que

lui avait donnée autrefois le roi de Prusse.
Le chef de corps voulant imposera la ville
,e trop dures conditions , M. Dollfuss arra-

c!la de sa poitrine la croix allemande , et, au
r'sque d 'êlre fusillé, la jeta aux pieds de
• oflicier ennemi. »

; — Le troisième volume de M. V. tissot ,
l'auteur du Voyage au pays des milliards,
tient d'êl re saisi parla douane de Mulhouse
et livré par elle à la police.

% Cette mesure de rigueur est spéciale à la
^ille de Mulhouse , dont M. Tissot a pris à
partie le Kreis-director. Il a aussi raconté
flans son livre l' admirable action de M.
Jean Dollfus , maire de Mulhouse , allant
trouver un chef de corps prussien , au mo-
ment de -'invasion. Ce vénérable indus-
triel portait la croix de la Légion d'honneur
| une décoration que lui avait donnée au-
trefois le roi de Prusse. Le chef de corps
Kulant imposer à la ville de trop dures
fo'idiiions , M. Dollfus arracha de sa poitrine
,B- croix allemande et au risque d'être fu-
""é, la jeta aux pieds de l'officier ennemi.

Pologne. — Une correspondance de
Vat8(me, adressée au Journal de Posen, est
"mai résumée par le Monde ; '
,„L.e U du mois courant , il y av ait repré-
•on-ation au crand théâtre de Varsovie ;
Sf Ucon P d'ofdciers et le gouverneur de la
„ "e. M. le comte Kotzebuë , y assistaient ,
£?at>d , tout à coop, vers dix heures , un ge-
?.eri»l entra dans la loge de ce haut fouc-
\onnaire et lui remit une dépêche arrivée à
estant même de Saint-Pétersbourg. Le

«a_f te *S PftrcouraC et so^it aussitôt de la
«ne. La pi Upar t des spectateurs imitèrent
m» exemple ; chacun se retirait dans sa de-

??,e'-ci'e sous le coup d' un pressentiment pé-
j/D'° , les malheureux habitants de Varsovie

 ̂
appris do longue date h trembler à la

j *>8 annonce d'un ordro expédié des bords
^k Neva.

Quinze minutes après la disparition subite
<**u gouverneur , les gendarmes de service
f&rcouraient les rues en tous sens et convo-
yaient leB officiers de la garnison dans leur
"Bernes respectives.

« oici la cause de cette émotion et de cette
7*B8Ure d'uu caractère pour le moins alar-
mant

La dép êche ordonnait , outre la mobilisa-
Jjm immédiate de toute l'armée cantonnée
r Pologne , l'appel sous les drapeaux de

••B les réservistes et de tous les soldats enl°0gé.
Ëntre 'autres qualités , les fonctionnaires

•a!!!
68 ont ceue d'Uue obéissance rigoureu-

fiffir.ft-* 8lr,oto : minuit n'avait pas encoro
t-t ne qne lo télé graphe avait joué dans
boi *''16 tni'ect *on du territoire , ot avant la
j)e 

nt? da jou r, réservistes ou soldats en
cjj .̂ ^ion de congé étaient arrêtés , arra-
IJJJ

8 "fleurs lits et conduits comme des cri-
J*is à lem.8 divers dépôts.

0 s imag ine aisément la surprise de c _ s

pauvres gens , les cris et les pleurs des fem-
mes et des enfants : la désolation a été aussi
générale qu 'instantanée. Ni affaire.* de fa-
mille , ni maladies graves n'ont pu obtenir
une seule exception ou nn seul BurBis : le
czar avait parlé , il ne restait qu'à obéir.

Le lendemain , o'est-à-dire le 15 du moia
de novembre, trois énormes band es de ceB
misérables racolés étaient déjà en route
pour Kicheniew en BeBsarabie.

Pareil recrutement fut le signal de la dé-
plorable insurrection de 1863. Peut-ôtre
faut-il attribuer au sourd mécontement qu'a
provoqué lo coup de force légal de la nuit
du 14, les rumeurs d'une prochaine révolte
de la Pologne reproduites dans les colonnes
de la presse europ éenne.

QUESTION ORIENTALE

On mande de Belgrade , 22 novembre :
« La crise suprême de la question d'Orient

approche. Les Russes arrivent ici eu grand
nombre par la voie de Gladova , sur la fron-
tiè re valaque. Un gros détachement de Cosa-
ques esl en roule pour Belgrade. L'officier
qui le commende dit que ce n 'est que l'avant-
garde d' un corps de 30,0t 0 hommes se ren-
dant eu Serbie.

» Toutes les casernes de Belgrade out été
évacuées et aménag ées ponr recevoir des
troupes. Les soldats serbes seront logés
dans les maisons particuli ères.

> On ajoute qu 'un haut fonctionnaire civil
russe doit accompagner le successeur de
Tchernaïéff . Co fonctionnaire résidera à Bel-
grade pendant la campagne , pour diriger
l'administration civile.

*¦ Les ministres serbes oui donné leur dé-
mission, mais elle n'a pas été acceptée, vu
l'extrême difficult é de les remplacer.

» La Serbie formera l'extrême droite de la
ligne des opérations russes. Les troup es ser-
bes seront dirigées sur la Bosnie. Les pon-
tonniers romains, avec leur outillage com-
plet , sont tous sur lo Danube , prêts ù se
mettre à l'œuvre.

> D'après des renseignement officiels , les
musulmans delà Bosnie out souscrit 600,000
livres (turques) destinées a organiser la dé-
fense de la province , et ils sont décidés à
une résistance désespérée. »

BIBLIOGRAPHIE

VIE OE LA BIENUEUUEUSE LOUISE OE SAVOIE ,
PIUNCESSE OF. CHALONS ET 11EL1GIEUSE CLA-
RISSE.
M. l'abbé Jeunet , curé dans le canton de

Fribourg, et M II. Thorin , ancien conseil-
ler d'Etat , viennent de livrer à la presse une
des vies les plus inléresantes au point de
vue historique et des plus édifiantes au point
de vue reli gieux.

Nous venous de parcourir , presque d' un
seul trait , les trois cents pages de la Vie de
la Bienheureuse Louise de Savoie, et , encore
sous le charme de cette attrayante lecture ,
nous éprouvons le besoin de les féliciter de
cet excellent ouvrage , et de faire connaître
au public le trésor de cette récente publica-
tion , digne de trouver place dans la biblio-
thèque de loules nos familles chrétiennes.

C'esl toujours une bonne fortune de ren-
contrer une de ces productions littéraires
ou historiques , également capables de p laire
à l'esprit par les grâces d' un style à la fois
simp le et noble , et do nourrir l'âme par la
richesse des pensées et par la beauté des
sentiments; mais lorsqu 'àces titres de recom-
mandation olle joint encore l'avantage d'être
une belle page de nos annales nationales et
relig ieuses, il paraît doublement bon de la
signaler à l'attention publi que , Telle nous
bemble la nouvelle vie de noire saiulc et
illustre compatriote , Louise de Savoie, I un
des plus brillants joyaux de celte couronne
où reluisent les noms des bienheureux Hum-
bert , Boniface et Amédée. Le prix dont
l'Académie de Savoie vient de couronner
celte sérieuse étude hisl pri que est une ré-
compense bien méritée par ses infatigables
auteurs qui ont dû feuilleter bien des li-
vres , et déchiffrer bien des manuscrits pour
faire ainsi revivre sous leur p lume, ou mieux
sous leur pinceau , l'angéli que fi gure de cette
illustre princesse , ceinle dc l' auréole des
bienheureux.

D'ailleurs les approbations de deux con-
fesseurs de la foi dispenseraient de toute au-
tre recommandation. « Après avoir adressé
nos affectueuses félicitations au pieux auletir
de cet excellent travail , écrit Mgr Marilley,
évêque de Lausanne , nous désirons vive-
ment qu 'il soil imprimé et répandu dans les

familles chrétiennes. » — « Voire livre ap-
puy é sur des documents incontestables , écrit
avec charme et sobriété, dil à son tour
Mgr Mermillod , est une des lectures les plus
fortifiantes qu 'il m'est doux de recommauder
chaleureusement aux prêtres et aux fidèles. »
L'apparition de celte nouvelle biograp hie ,
qui a sa place toule marquée à côlé des vies
de saint François de Sales, de sainte Jeanne-
Françoise de Chantai , de saint Guérin , saint
Bernard de Ment hon , etc., coïncide admira-
blement avec la providentielle réiustallation
de sainte Claire dans leur ancienne résidence
d'Evian.

Au milieu des t ristes épreuves de notre
fiévreuse époque , il est singulièrement doux
et consolant de reporter ses regards sur ces
grandes figures du passé qui , se dérobant au
dangereux honneur des cours , sont allées
demander la paix aux solitudes du cloître ,
et resplendissent après plusieurs siècles
d' une gloire immortelle. Dans ces pages éla-
borées avec lant de soin , la royale fille de
notre bieuheureux Amédée IX, dont le ber-
ceau a illustré la vi l le  de Tlionon , nous ap-
paraît comme un ange de piété, d'innocence
et do mépris du monde, qui nous rappelle la
sainte Dame de Bourbilly, si bien peinte
par M. l'abbé Bougaud. Une partie de notre
histoire se déroule ù nos yeux : mais la reli-
gieuse, l'austère lille de sainte Claire et de
sainte Colette , si fidèlement et gracieusement
esquissée par son naïf biograp he, Ch. de
Saulx , sa compngne dans le monde et plus
tard sa sœur en religion , se présente â notre
pensée avec un attrait plus grand encore
sous celte robe de bure qui dévoile aux an-
ges, en les cachant aux hommes, tant de
prodi ges, de pénitences et d'anstérilés. Le
meilleur éloge d' un livre est le bon accueil
qu 'il reçoit du public , comme la plus légi-
time ambition de l'historien d'uue sainte est
l'extension du culte de sou héroïne. Ce dou-
ble succès, nous osons le présager aux di-
gnes biograp hes de la Bienheureuse Louise
de Savoie. Ils ont droit de l'espérer. Impos-
sible de lire ces pages histori ques sans le
désir de devenir meilleur . L'âme y respire
un suave parfum de sainteté , comme l' esprit ,
habitué aux beautés littéraires , cel arôme
d' un langage qui unit les grâces naïves du
moyen âge au goût exquis du grand siècle.

L'ouvrage se trouve en venle chez lea
principaux libraires catholiques : M. Abri
(me- de J EvâeliL1, Annecy), MM. Grosset et
Trembley ("rue de ta Corra lerie, Geuèvej
Prix : 8 fr .

A l'approche des longues veillées .d'hiver ,
nous connaissons peu de lectures plus pro-
pres à unir l' utile à l'agréable , à faire louer
Dieu dans ses sa ints, à enflammer d'amour
pour la vertu et à honorer un pays qui a
donné tant de beaux noms aux lettres , tant
de beaux fails à l'histoire , ct surtout  lant do
bienheureux au ciel.

(Courrier de Genève.)

Pie IX , sa vie, son histoire , son siècle par
J. M. Villcfrunche , ouvrage honoré d'nn
bref de sa Sainteté et orné d'un beau por-
trait du Souverain Ponlife. — Deuxième
édition. Un beau volume grand iu-S dc
G00 pages. - Lyon , Josserand , éditeur.
Paris , Vie , rue Casselte , 23. — Prix,
franco , broché, 1 fr. -— Bichemcnt relié ,
10 fr.
Chaque année, à l'occasion du nouvel an ,

les catholi ques se trouvent souvent embar-
rassés dans le choix des meilleurs livres à
donner en etrennes. —L'Histoire de Pie IX ,
par M. ViLLEi-itANciiE , voilà , pour 1877. le
livre de prédilection des familles et des pro-
pagandes religieuses. Le succès de cetle
splendide histoire (prôs de 6,000 exemplai-
res écoulés en quel ques mois), les éloges
nombreux qu 'en ont fail l'épiscopat , les sa-
vants et la presse catholique dc France et
de l' étranger , témoignent hautement de son
importance et du vif intérêt qu 'elle excite ;
car, ainsi que l'a si bien dit S. Em. le car-
dinal-archevêque de Bordeaux , « cet ouvrage
est un monument , en même temps qu 'un
acte de foi et d'amour. Bien n 'y manque , ni
les considérations élevées, ni les documents
indispensables , ni la clarté , ni la chaleur , ni
le style , qui est toujours à la hauteu r du
sujet: il n 'est pas jusqu 'à ces détails char-
mants de Ja vie de Pie IX, jusqu 'à ces anec-
dotes donl ce livre abonde , qui ne soient faits
pour captiver le lecteur. »

A une époque où la presse révolution-
naire et antireli gieuse s'efforce de jeter le
ridicule à la face du Chef suprême de l'Eglise ,afin de lui ravir l'amour el le dévouement
de notre jeunesse suisse, il est nécessaire
de révéler les mensonges des ennemis du
Saint-Siège el d'inspirer à notre jeu nesse
des sentiments d'amour et dc respect pour

le successeur de saint Pierre. Dans ce but
il faut  lui  faire lire l'Histoire de Pie IX , par
M. V/LLEF-uxcaïf, et nous aimons à répéter
avec Mgr l'archevêque de Bourges : « C'est
un livre qu 'on ne saurait trop répandre . »

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES

LOCAKNO, 25 novembre.
Le gouvernement a adhéré à la résolution

prise par le Grand Conseil. La médiation fé-
dérale et la combinaison de Berne ont donc
entièrement réussi.

La votation populaire est fixée au S dé-
cembre.

PAUIS , 26 novembre.
La République française publie un article

contre la politi que nouvelle qu 'on voudrait
inaugurer el dont le princi pal instrument
serait que/qu 'un que l'on n 'a pas désignénominalement , mais que l'on a indi qué par
ces mots : « L'homme habile. »

La République résume ainsi cette poli-
ti que :

« Béunir en faisceau loules les forces du
nature a être opposées à l'esprit progressif
et libéral de la Chambre des députés , autre-
ment dit grouper en parti de gouvernement
tous les cléricaux , ù quelque nuutice qu 'ils
appart iennent .  _

La République ajoute que si le ministère
court le danger d'être ébranlé , c'est précisé-
ment pour avoir trop suivi la ligue de con-
duite précitée.

Les journaux intransigeants attaquent vio-
lemment le discours Dufaure.

Le Ralliemment dit que quoi que fasse
M. Dufaure , il esl perdu maintenant ;  il doit
songer a partir

BOME , 25 novembre.
M. le marquis de Sulisbury est attendu à

Bome la semaine procha ine.
Il aura une conférence avec lo ministre

des affaires étrangères.

M AOIUU , 25 novembre.
L'Imparcial annonce quo, dans un com-

bat l iv ié  le par général Martinez Campos à
huit kilomètres de San Juan de los lleme-
dios (Cuba), les insurgés ont perdu 300
hommes morts , prisonniers et blessés. Lesinsurgés ont aussi abandonné dans leur fuile
huit chars de provisions et de munitions.

_ M ADIUU , 26 novembre.
Le Congrès a rejeté , par 183 voix contre60 la proposition de M. Sagasla, impliquant

désapprobation de l ' interprétati on donnéepar le gouvernement a l'article de la Cons-ti tut ion relatif à lu liberlé des cultes

BUCUAIIKST , 25 novembre
Le gouvernement roumain a envoy é unenote aux grandes puissances , les avisant dupassage éventuel des troupes russes à tra-vers la Bouinanie.
• La général Ignatieff a formellement de-mandé , au nom de la Bussie, la suppressionabsolue de la base anglaise, consacran t l'in-tégrité de la Turquie. .

tlu «nuque Financière pnrl^ienne.
(Bourse du 24 novembre 1870.)

Très-pou d'affaires ,pas de nouvelles , variations
• .'nt ; « i "V ', au !nT"s en. co (iui re f-ard -) "«suitiibPl la plupart des valeurs ; toi est le biluuue ut lournce.
m?,x " bie"* pa,rlid,?la co,'vor.sation dc M.do Bis-

» l u i  i h,.i.llsl,l 1',l'y. conversation dans la-quelle le chancelier allemand aurail nettementexprime combien il faisait peu do fond BB?2résultais de la future conttnS.ce, mais ce Zt-làdes contingents éloignés ^tî^^nlSS
& TV* m°ment qU'a sa liquidation de linTmois. Les escomptes qui se prati quent depuisquelques jours 

^
'avaient pas d^autre but qHla préparer ; ! faut constater , il est vrai < fif-Sescomptes ont été trôs-racilem ent servis l

«i '/fioon
CC,.!eSr fcn n6ra-les acuùlunt 15(J00 de 3 Omet 2G000 de 5 Om. Les consolidés anel-ds oni

îXa, &1S* T °l16' Nos "ntes mffil ™gont plutôt accuse un peu do lourd,.,..- b

l<&70àW_vW .¦?, v° 80u 7U(J0 - le 8 Om de
de 70 TO ïïotô lllilllCn PU,S Se,lsiLle a ™'iô

(.PUL
5

1̂ °.UU-C res,l*eJ_ U °5- L'obligation àgri»

Les valeurs sont très-peu animées, lours varia-
tions sonl i\ peu près nulles. Soûl lo Crédit lan-
cier so relève assez vivement ii 716 **.>¦£> ; on avait
un peu exagéré la portée do procès quo la ville
de Paris pourrait intenter à celte Société.

M. SOUSSKNS. Rédacteur.



SERVICE DES CHEMINS DE FER, DEPUIS LE 13 OCTOBRE 1876
1* Do _Lu _i-_ui-UC

matiB mttiB

LAUSANNE, départ. — 5 10 8 35
PAI-tiZlI-UX. . . .  — 6 07 9 33
BOMONT/ . . . .  — 6 55 10 20
FRIBOURG, arrivée . — 7 47 11 10
FRI BO URG, départ 5 30 8 — 11 20
BERNE; arrivée . 7 20 9 05 12 25

«• De Borne ft

BERNE, départ. . . . . .  — 6 22
FRIBOURG, arrivée . . . .  — 7 35
FRIBOURG, départ . . . .  4 45 7 47
ROMONT 6 03 8 47
PALÉZIEUX 7 00 9 30
LAUSANNE, arrivée . . .  8 03 10 15

»' I-itf-M. Bullc-Koniont.

BULLE , départ 0 . 11 55 7 85
ROMONT, arrivée 6 48 12 42 8 2j
ROMONT, départ 9 — 3 — 9 .
BULLE, arrivée 9 52 3 52 9 52

FILATURE DE LIN
BURGDORF, (BERTHOUD)

se recommande pour le filage ù façon de lin ,
chanvre et étoupes aux prix les plus modé-
rés. (H 1233 Y)

DEPOTS l)\NS LE CANTON DE FRIBOURG
cl localité vaudoise limitrophe

chez Madame A. Majeux Savary, à Fribourg ;
chez Madame Dougoud Ayer, ;i Romont,; chez
M. Eugène Wieber , à Bulle; chez Mademoi-
selle Julie Bischoill , i\ Avenches.

(4570)

M. Corpataux, huissier, fera ven-
dre aux enchères publiques aujour-
d'hui 28 novembre, sur la place de
l'Hôtel-de-ViUe et en cas de mau-
vais temps à l'Hôtel des Merciers
à partir de 9 heures li 2 du matin,
les articles suivants Ruolz, alfe-
nite garantis :

Services de table, services à dé-
couper, cuillères et fourchettes,
couteaux de table, couteaux de
dessert , sucriers et beurrier, pla-
teaux à café et d'hôtel, truelles,
ronds de serviette et autres objets
de fantaisie.

Toua les objets seront vendus
à tous prix. •

wmmattBÊÊmÊÊmÊÊKÊmÊÊÊÊÊÊÊmÊamwmB
A l'occasion \

§MIÏ"il(IMM
M"" Appoline Gurchil ,  sur lea Voftlea ,
se recommande à sa clientèle. Elle n
reçu un beau choix de hoilcs de choco-
lat en tous genres et du chocolat en
livres, ainsi que du thé, îles bougies
et du savon de Marseille el comme par
le passé, olle continuera le racomino-
dage et le blanchissage des dentelles .

(4G42/

BOURSE DE BALE, 25 NOVEMBRE. i ! VAU_UB . , I **«•<>¦« l „„' " 1 ACTIONS DE BAN*™ LminalJ VEB8ft pour 1871 % DWUNDK 0FFEBT «»*
O'IUU .V-IONB u'fcTAT. lattrêt. ItenbourjaWd. DEMANDé OWKIIT ' I ¦ I 

" 
* I — -

~ -,. ! , , / Banque de Bille . . . . 50W 250° 6 36 _ 
, ~ —

1 icHcc* le,,* ,, ,l.- ll._lf. . . _nn \ 200 4 —  457 1/2 455 —Fé.léndes iw 41 12 l876.1892

Frilorn^
6!' nt"

'71'-" "• : «S is^SSo 97^4Fr
|̂&*i_.i- ¦ • lui s- ™
i.L "I- garanti, i 1880-1800 _

.j,.U<_ ATIONS DE cau. tXB DK

_ . u

„ . „. B I 1884-1888 ioo r,/n
Où'}-™1 . 4 1V** 18" 100

.'« , - l l f2  1881-1884 _
JO 4 1 (2 1888-18'JO —id i \\-i diverses —

Nonl-Es-t. . . • ! ; • "  . l i s  18*_U-I8»2 —
Central et Nord-iwt . . • ' ' i8sj-i892 60 1/2
Ootlta-rrl ,883 86
Arth.-Kiglu 1881-1885 H H2
Bsn.o-I.uccrne | 1881-1885 100 1/4
Lisr/iea du Jura ° îaâi.iaûO 95Bninr.aa millions I & I 1881 -lSJU

il Berno.
¦oir matin «olr «oir

1 30 10 50 4 07 7*02
3 17 12 16 5 33 8 02
2 53 1 55 6 43 8 52
3 28 3 13 7 47 9 45
3 38 4 35 9 56
4 25 0 25 10 07

IiUU_)»nuv.

10 30 8 10 2 22 6 2b 9 1C
11 20 10 05 3 38 7 37 10 55
11 28 10 40 3 50 7 47 —
12 09 12 52 4 53 8 47 —
12 42 2 18 5 38 9 30 —
1 20 3 20 6 25 10 15 —

•__• -Ligne lUorsit-I-j-KS.

MORAT, départ 5 50 11 30 3 50 7 28
LYSS, arrivée 0 45 12 35 4 45 8 15
LYSS, départ 7 30 2 35 6 » 8 50
MOKAT, arrivée 8 35 3 30 5 55 9 45

Ouvrages de l'Abbé Besson.
t* L'année des Pèlerinages 1872-1873,

serinons ; 1 vol. dc 439 pages ; prix : â fr.
3* L'Homme-Dieu, conf érences précitées

à la Métropole de Besançon ; 1 vol. de
428 pages ; prix : 8 l'r.

4° L'Eglise, œuvre del'Homme-Dieu, con-
érences ; 1 vol. de 454 pages ; prix : 8 fr.

5" Le Décalogue ou la Loi de l'Homme-
Dieu, conférences ; 2 vol. 906 pages ; prix :
6Û:

6° Les Sacrements ou la Grâce de l Hom-
me-Dieu, conférences ; 2 vol. de 795 pages ;
prix : G fr.

L'Humilité, vertu nécessaire â tous par
l'abbé Joseph H., 1 vol. in-18 de 192 pages ;
prix: 80 cent.

Conformité à la volonté de Dieu. Extrai t
des œuvres du Père Alphonse Rodriguez
S. T. 1 vol. in-18 de 300 pages; prix: 1 fr.

Sanctification des Actions ordinaires. Ex-
trait des œuvres du P. Alphonse Rodri guez
S. T. 1 vol. in-îS de lôS pùses i prix: IiO cent.

Le vénérable Jean-Baptiste de la Salle, par
Jean Grange , 1 vol. in-18 de 81 pages; prix:
20 cenl.

Les Sans-Dieu, par Jean Grange, 1 vol.
n-18 1 ¦ 69 pages ; prix : 30 cent.

IM vraie Science, par A. Prevel , 1 vol.
in-18 de 34 pages ; prix: 20 cent.

Les Diffamateurs du Clergé, par Toun i .
soux , 1 vol. de 103 pages; prix:  60 cent.

Le Pape, pur saint François de Sales, avec
une introduction par Mgr Mermillod , suivie
de la conslitulion dogmatique du concile du
Vatican sur le souverain Pontife , 1*4 p.,
1 fr. 50

Le pape el la merle, par le P. Constant,
des Frères Prêcheurs , environ 300 p., 2 fr.

G 2093 F

Pharmacie à Oron
Le soussigné , précédemment pharmacien

il Moudon , informe l'honorable public d'Oron
et des environs qu 'il ouvrira il dater du
1" décembre , une pharmacie dans la maison
de M. Pache syndic h Oron-la-Ville.

Edm. BUHNAND , Pharmacien.
H. 4145 L. A638

^̂ _im'-,':m^Ê_WSSM ^n^V!km
OondïB : rLarm.idii UAllKL i-± tontes les bouues sbariuaclti.

_i__ cj*_ . ¦ * . - 1 .  * i - ..̂  ..... . - . i omr . ** - — -/-
Banque comm. de Halo . | 500 entières | 4 — 880
Ûaïuiiic bvp. de UiMc . • i iooo *¦•*• 65° —
Compte d'Esc, de Bàle .
Banque fédérale . . . .
Crédit nrgovien . . . .
Banque de Winterthour.
Crédit lucernois . . . .
Banque cora.Schaffouso.
Crédit suisse 
Banque d'Alsace-Lor. .

id. do Mulhouse . .
Crédit, lyonnais 

ACTIONS Dk C_I_.-U.IS DE KBB
Contrai 
Nord-Eat, . .
Gotlmrd 
ç-gw . . : : ; ; . ; •
Ai tb.-RiRl,i . .
Ouest, actions ancienne»
m id: do priorité
Chemina dc 1er réunie .

100 1/2
US 8/4
00 1/2
85 1\_
87
01 3/8
57 1/*

Vient cle paraître

LiyPRlIlERlE

POESIES
de Ign. BARON

Volume grand in-8, renfermant les Œuvres complètes du regretté poète friboufS?^
recueillies, collationnées et revues avec soin par M. J.-II. Thorin , membre de la so**1
d'histoire du caulon de Fribourg et de lu Suisse romande. ...

Cet ouvrage , imprimé sur beau pap ier glacé est, en outre , illustré du portrait parfo"
meut réussi de M. Baron.

.Prix 3 f r .  50.

PROPAGANDE CHRETIENNE

nEC0J.M_VI. D__ K AU CLERGÉ, AUX CONGHKGATIONS ET AUX l>'STITUTEinS.

CATHOLIQUE SUISSE

LE P L A I N - C H A N T  RENDU FACILE
Par le Frère ACHILLE de la Miséricorde

Lecture du chant ù première vue sur toutes les clefs au moyen d' une lettre initie»6 a

ment gravée dans chaque note.

Ou*-_.«{;«__ notés en p inlu-ehnnt , nelou ce Kyntvmc Jncilc :
in . .

Petit solfège pour former la voix des enfants , vol. in-12 , cart. fiO c. jînj.
Méthode élémentaire (chant de Reims et de Cambrai), vol. in-12 , cari. (3* édition) * ft .
Paroissien noté à. l'usage des fidèles et des enfants de chœur (ouvrage très-intéres^^

beau vol. in-18, rel. bas., 2 fr., tr. dor. 2 fr. 25. (Indiquer quel chant on suit: il 1
tirages spéciaux.) , . très-

La Lyre du sanctuaire, 19 motets et chants de toute beauté , jr. in-80 (3" édil"Jj-r.
bien goûtée). " 4fc du

Echos de l' adoration perp étuelle (12 délicieux motels), vol. in-8" (3* édition trcs 60 c-
dergé). e in-STi

Pieux échos des chapelles de la Vierge (10 chanls d'une douce piété) , broc gQj,
(2« édition), «iaaté . in-Ç

Les Délices du sanctuaire, psaumes, Magnificat , motets et proses, d'une i'»1'1, .ini,iaire , 75 .
la douzaine , G fr. ; 'Nouveau ,'d'un '

L'enfant de chœur organiste en- huit jours, méthode d' harmonium dn S01,""":., co *j ' fr. &"•
facilité étonnante, 8° édition , augmentée de deux très-belles messes, bro"i' „ re'eoiniiiai)^
Choix de 80 beaux canliaucs nour les errandes solennités, vol. in-18. (y.u ° enc-

aux amateurs de beaux cantiques), (joc
L'abeille harmonieuse (33 cantiques à Marie), vol. in-18, , f2' ériitio" ^'
Le cantique paroissial (très-bel ouvrage), magnifi que vol. de B'î*5 l)age ' *- «.afi

toute beauté.) Prix: relié, . | (f
Le même, paroles seules , in-18, cartonné , à douzaine , 10 fr., t' excrop'8' > 

 ̂
c-

Hymne à ta Croix (chant montagnard de toute beauté) , $$ c-
Hymne an Sacré-Cœur, chantée à Paray-le-Monial , . ,-. a. •"•
Magnificat solennel, solos et chœurs à 1 voix (très-beau ciian j, 

^ 
c-

A N.-D. de PonUnain, gloire , amour ! (gracieux çhanl), : jj «¦
L'Ange et l'âme ou le ciel el l'autel, 2 cantiques d une ctlesie beauté , ^Deux Messes solennelles pour les grandes fêtes , solos et chœurs à 1 voix , d'un elK»

^ 
.

diose, in-8», la douzaine , franco, O fr. ; l'exemplaire, ^
t

Aux divins cœurs de Jésus el de Marie , gloire, amour , solo et chœur , à 3 voix , t^ gj c
chant, 0

{'
A N.-D. de Lourdes, gloire, ameur t délicieux canti que ,

La collection, f rw
S'adresser à l'Imprimerie Catholique Suiss

455
372 1/2

1200
2050id: 6 37 — 2050 —

id: 7 — 500 — —
id. i —  — — —

id. 2 31 — 836 8*0
id. 0— — —„
id* 6- — îî-h ii ~

250 7— 490 IU f»- 1'- —
250 6— 405 4B0 —
2&0 — — ~

Clltibrcs 6- 82° «"W •»» W*. ,  8_ — 327 1/2 —
800 «- »*» V*- 240 _

entitros 1&— «OO «8 —
i(1. j) — — _ _

400 5 — — «-
cntièrcB 6 — — —

co, 14 fr. 
^

f )
, Fribourg. (P

BOURSE DE PARI S
ai Kov. AU COMPTANT "* »'£

05 0/16 Consolidés . . . • • 'î oi
70 «s 3 o/o Français . . * • i0'

101 06 5 0/0 id. . . . • *

Or, h New-York. • --09 w 
^^

A TERME ,0 «1

70 61 3 0/0 Frauçais . • • ' i0A 3_
104 65 6 0/0 id. . • * * "
10 10 û 0/0 Italien . . * * '
— a o/o Espagnol . • • .&B
— s o/o Turc .• •' * • • !  J?:î *•*

¦
— Banque do Paris. • • b 'l

573 71 Crédit Lyonnais. • • * ] ¦>' j.
155 Mobilier Fronçais . • • M" ,4
542 50 id. Espagnol . • _ W» 6g
525 Autrichiens • • • ' . *\,
561 25 Suez . . ; • • •
— Ville de Paris 1875. •


